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émet t re dans la maison d'aliénés de 
Sa in t -Anne , près de Courlrai, s'est e n - " 
fui de cet asil»* et est revenu, hier , à 
Roubaix . Le malheureux fou a- été mis 
en heu sûr . en a t tendant qu'il soit d i 
rige de nouveau sur l'abiré d'où il s 'est 
eequiv-éV : -

y » •OTrier c h « r r o a , du nom de 
P ^ i û t i » ^ s e présentait . h i - r , à l 'agent 
de »ér5r!ce ,sur la Grande Piace et l 'in
formait qu 'un aubergiste des environs 
de l'Église Saint-Mart in, avait refusé 
derlui procurer un logement. Cet o u 
vrier étai t ivre ; l 'agent s'efforça de lui 
démontrer qu'il n 'entre pas dans ses 
at t r ibut ions de forcer les aubergistes à 

n » « filous espagnols continuent leurs 
exploits : 

On lit daus le Journal de Genève 
du 1 6 : Ou nous signale une nouvelle 
tentat ive d*>s habi tués du Saladero de 
Madrid pour mener à bien une escro
querie dans notre ville. Malheureuse
ment pour ces filous, s'ils ont la ver tu 
de la persistance, ils n 'on t pas une 
grande fertilité d ' invention, et si leur 
h^bi!etô est capable de broder à l'iLfini 
sur les menus détails du piège qu' i ls 
tondent à la cré iulité des gens naïfs, 
elie ne va pas jusqu 'à varier le p;ége 
lui-même dont le fond est perpétuel le
ment ie même . 

» La lettre adressée cette fois à un 
prendre des logeurs contre leur g ré , négociant de notre vil le, émane d 'un 
l ' ivrogne ne voulut n e u comprendre prétendu officier d'état-major de don îprendr 
et injuria son interlocuteur ; l 'agent 
l 'arrêta séance tenante . T>t là, fureur 
de Pointis qui se rebella en disant : 
« At tends , mon vieux , 93 va revenir 
et je t 'assure qu'il ne dépendra pas de 
moi que tu ne périsses sur i 'échafaud. 

Carlos, qui , après s 'être enfui en Suis
se après la défaite du prétendant , a 
réalisé G00.000 fr. en Angleterre, puis 
est venu réaliser encore 200 .000 fr. en 
Espagne et a été arrêté au moment eu 
il quittait ce pays avec une malle dans 

A bas la police ! » L'agent ne s'est pas le double fond do laquelle il avait e n -
laissé int imider, et a conduit le c o m - fermé sa foi t u n e ; la malle a échappé 
munard en lieu sûr . aux alguazils; elle a été déposée chez 

Pointis est d'origine belge ; il a déjà u n restaurateur , mais le prisonnier 
subi cinq condamnations à la snite d e s - n 'a pas confiance dans le dit res taura

teur . Comme il va passer devant un 
conseil de guerre , il prie le négociant, 
à qui il s 'adresse à Genève,de recevoir 
le dépôt de sa malle , en ayant la bou
té , s'il l 'accepte, d<* la demander sous 
la forme d 'un échantillon d 'oranges. 
Si l'on était tombé dans io panneau, 
cette lettre de l'officier d'état-major du 
du Saladero aurai t été suivie aussitôt 
d 'uno aut re , réclamant un pi et de 
quelques millers de réaux pour payer 
une dette au res taura teur , qui sans 
cela ne veut pas lâcher la malle. » 

âè*3JÀi<n«iri M DHCBS 19 lanvie». — 
Lêfcflprd Dubois, 3 uns. rue Ste-Thérèie, 38 . 
— Modeste Kindt , 8 ans, rue St-Vincent-de-
P»ul . — Joséphine Decuyper. 3 ans, rue de 
la Balance, 5 4 . — L é n n i e Henno, 2 ans, rue 
de Ma Campagne, 89. — Clémence Vangu-
lufc, 26 ans, rua fies Longues-Haie . cour 
Derrumaux, l . — Amélie Bernaert , 31 ans, 
ménagère, rue de Lille. 

PUB IOATIONSDB M»KiAORs DU 19 janvier. — 
Julien Desmet 27"ans, rotier, et Clémence 
Lorihiojr ,£8 aus , Usserande. — Emile Ber
nard, 27 ans, inspecteur des finances, et Au
tans i ne Cordonnier, 23 ans. sans profession. 

I — Désiré Purent, 26 ans. apprêu-ur, et Side-
nie Duconlombier, 21 an*, ménagère.—Albert 
Fiévet, 30 ans. courtier de commerce, e tEl isa 
Souty, 18 ans . sans profession. — Louis 
Charles, 26 aus, employé de commerce, >t 
Jeanne Debuyser, 20 ans, neigneuse.—Emile 
Lerberghe, 25 an-!, tisserand, et Sophie Bou-
diun, 23 ans , peigneuse. — Joseph Vanhoof-
de, 29 ans, t isserand, et Marie Heirman, 27 
ans. tisseraade. — Auguste Caplelte, 25 ans, 
fileur, et Pauline Pf i i l , 24 ans, rai tacneuse. 
— Chmles Duquesne, 42 ans, tisserand, et 
Jul ie Merot, 26 ans, peigneus- . — Charles 
Bayens, 2* ans, chauffeur, et Elisabeth Del-
mé, 2-i ans. soigneuse. — Léon Scnaetsaert, 
25 ans, journalier, et Marie Dcwitte, 22 ans, 
soigneuse. — Joseph Vangulick, 20 ans , tis
serand, et Marie Vanroifene u 2U ans , tisse-
rande. — Léon Baert, 26 ans , tisserand, et 
Jeanne Roosens, 19 aus t isserands. 

quelles il a été expulsé de France . 

Les voleur» ne laissent rien t rainer , 
Mme Delemaderie en sait quelque 
chose. Cette dame avai t , hier mat in , 
déposé sur un trottoir un bidon rempli 
de lait, pendant qu'elle servait ses 
clients. Vint à passer un indélicat qui 
dam qui enleva et contenant et contenu 
et fut assez adroit pour ne se laisser 
voir de personne. 

Il est fortement question, en ce m o 
men t , d 'apporter des améliorations au 
régime deséiabl issements pénitentiaires 
et pourtant il en est beaucoup parmi 
les habitués des prisons qui t rouvent 
le régime existant bien supérieur à tout 
ce que la liberté peut leur procurer de 
bien être . Oa serait , du moins , tenté 
de le croi re . 

Il y avait à peine viDgt-quatre h e u 
res , hier matin, qu 'un trieur de la ines , 
Eugène Delvoye, était sorti de la m a i -
sou d'arrêt de Douai, que déjà il voyait 
s 'ouvrir devant lui les port«s de la pri
son de Roubaix. Son premier soin, 
aussitôt rendu à la l iberté, avait été de 
boire — il y avait si longtemps que 
cela ne lui était a r r i v é — ; mais le mal
heureux but si bien qu 'un agent le ra
massai t , hier mat in .dans un ruisseau de 
la rue du Pays . D^ivoye n 'a ime pas 
l 'uniiorme ; aussi se répandit- i l en in
jures contre l 'agent tout en lui oppo
sant une t rès -v ive résis tance. 

Le t r ibunal correctionnel de Lille 
sera, sous peu. chargé de soumettre do 
nouveau cet ivrogne endurci , au 6obre 
régime de la prison centrale. 

Nous continuons à enregistrer les 
vols et les tentat ives de vol qui nous 
sont s ignalés . 

Un maître cordonnier de la rue S t -
Jj&eph a porté plainte contre un de 
ses ouvriers , Pierre C. . qu'il accuse 
de lui avoir enievé du cuir, des clous, 
du fil et des formes. Une perquisit ion 
a été faite au domicile du prévenu et 
n ' a amené aucun résultat . 

Un ouvrier de ferme,Elysée Lencens, 
s'est introduit , la uuit d rnière, à l 'aide 
d'escalade et d 'eff.action,dans la m a i 
son de M. Charles H- r . maçon, rue de 
l 'Espérance. Le brui t qu'il faisait en 
marchant a trahi sa présence. Il est en 
Cb moment sous les ver roux . C i hom
me a déjà subi trois c j n J a œ n a t i o n s 
pour vol. 

Mme Agache, cabarelière à l 'angle 
de la rue de Tourcoing et de la Fosse -
aux-Chênes , était occupée, ce mal in , 
à cinq heures,a laver la salle commune 
de son estaminet . E u e en tendu tout-à-
coup un brui t se produire dans la cour 
et ouvrit la porte pour se rendre compte 
de CM qui s 'y passait . E l l e , se t rouva 
alors en face d 'un individu dont l ' a t t i 
tude était loin d'être rassurante . Mme 
Agache ne perdi t , cependant , pas son 
sang-froid, et cria au voleur. Ses cris 
furentheuMusemeni entendus d 'un pas
san t , M. Albert D . . . , qui v m t , en 
compagnie a 'un agent do police, a r r ê 
ter le rôdeur nocturne. Ce malfaiteur 
se n o m m e Adonis Barre et demeure 
dans la rue des Longues-Haies . Il 
était nu-pieds au moment de son a r 
restation et comme on lui demandait 
pouiquoi il s 'était în t roJui t à pareil,a 
heu re , dans une maison pa i t icuhèie , il 
répondit : « J e venais pour voir ce qui 
M passait ici. » 

E n moins de quatre jours , plusieurs 
ballots de tabac belge s 'élevant à la 
somme d'environ mille francs ont été 
saisis à la frontière française. 

Les auteurs de ces importat ions i l l i 
cites, trois Roubaisiens, ont été remis 
entre les mains de le gendarmer ie . 

Mphémmérlde» M o u b » ^ e » a w 

20 JANVIEB 1791.—Le comptable des Grands 
Archers rend ses comptes à M. Lagache de 
Bourgies que, sans souci de la Révolution, il 
appelle encore bailli de Roubaix. Le compte 
suivant est rendu le 29 novembre de la mèin i 
année aux maires et officiers municipaux en 
présence du procureur de la commune . C'est 
le dernier acte d 'uae compagnie quatre fois 
séculaire . 

T H " LECRIDAN. 

E t a t - C i v i l de» W a t t s r e l o a . — D s c u -
BATIONS DB NA1SSANCE3 DU 12 JANVIER. — 
Malvina-Marie Noof, Petit Tournay. — Jules 
Debussrher. Plouys. 

Du 13. — Floriroond "Willaumez. CrMinier 
— Pierru Rasson, Vieille-Place.— Hélène De 
rouf, Pe.tis Paris . — Jules Six, Petit Tournay 
— Henri Lecomte, Houzarde. 

Du 14. — Adèle-Elodie L iumont , Sapin 
Vert. 

Du 15.— Henri Bracaval. Vieille-Place. 
Du 17.— Arthur Dooms Sartel . 
Du 18.— Henri Castelain, Bas Chemin. 
DlîùHRATlONS DB DHCBS DU 1 4 JA.NV1BK . — 

Ernestine-Jo.-eph Salembier. 77 aus, 10 mois, 
ménagère. Ilouz.irde. — Henri Renard, 22 
mois. Ci llerie. — Aaga i le -Eugene Vertorug-
ghe, i semaines, Beaolieu. 

MARIAGRS DU 13 .IAKYIER. — Fl turUse-Jo-
seph Wlghe , 41 uns, tisserand, et Silvie. &j-
phie D.-lcroix 07 an*, tisstr.inde. — Louis-
Joseph Deschamps. 27 ans. tisserand, et Cu-
therine-Jos-ph Auriek 27 ans, t isserande. — 
Jean-Baptiste Putman, 28 ans, déboureur, et 
Apnul ne-Joseph De*tombe3, 23 ans, soi
gneuse. 

Du 15 — A l p h o n e - J o s e p h Brifliut, 40 ans, 
tisserand, et Juliet te l 'ruit, S7 ans, cabare
lière. 

Monsieur FLORTïî-RIBM'COtrRT, décédée à 
Lille, le 7 janvier 1879, à l'âge de soixante-et-
onze ans. — Les personnes qui , par oubli, 
n 'auraient pas reçu de lettre de taire part , 
sont priées de considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 17834 

B e l g i q u e 
— Un accident est arrivé au charbonnage 

de l'Escouffiaux. Mar l i , vers midi, le nommé 
Pierre-Joseph Née, âgé de 54 ans, charbon
nier, domicilie à Wa«mes, travaillant au puits 
n° 7, a été tué par une pierre qui s'est déla-

! chée du toit de la voûte et lui a écrasé la têie. 
! Il laisse une veuve et 7 enfants. La mort a été 
I ins tantanée. 

— Dana la nuit de vendredi à samedi un 
! accident de chemin de fer dont les suites pou-
j vaient être terribles est arrivé près de la sta-
! tion de Welkenraedivà la bifurcation de la li-
i gne de Blevbe/g L'express paru de Vervier.-. 
i a 2 h . lb du matin a fait U rencontre d'un 
j train de marchandises qui le précédait et tous 
'{ les > (forts des machinistes n 'ont pu éviter une 
\ collision ter . ible. 

Li s emp oyés du train de marchandises 
qui occupaient le dernier fourgon, entendant 
le siffl t d'alarme dti Prserras , sautèrent sur 
la voie ; un instant après, cette voiture était 
brisée en mille morceaux par la locomotive 
ainsi que quelques autres wagons qui la pré-

: cédaient. 
Il n 'y a eu heureusement que des dégâts 

ra'tériels. 
Par suite de cet accident il y a eu in ter rup

tion des communications pendant le re.sle de 
k> nuit . 

Elles ont été reprises vers hui t heures du 
ma;in par l 'autre voie. 

— IJT n'a na- oublié cet ouvrier de Fréveut 
du nom de Collia. qui avait tué à coup de sa-
•jre a Dnle-.-œ ir, un ouvrier, et blrssé son 
beau-frère, en cherchant a tue.r sa femme, qui 
était parvenue à s 'échappir .Eh bieD,ce Collin 
a cherché encore, paraît-i l , à tuer sa ft-mme, 
dan^ la confrontation qui a eu lieu avaDt-hùr, 
ch^z le juge d ' inst uction. Pendant l ' interro
gatoire, Cullin avait, à plusieurs reprise~.ma-
niieslé le regret ae n'avoir pas tué t a femme. 

L interrogatoire iini, avant même que lo 
juge <ut donné l'ordrn aux gen larmes de r e 
conduire l'assassin, celui-ci se dirigea vive
ment vc rs sa femme, les deux mains enchaî
nées, il est vrai, mais la chaine laissant aux 
mains un jeu de quelques centimèircs : 
il leva les deux mains pour essayer o'étrein-
dre le cou de sa femme. Ceila-ci n 'eut 
que le temps de se rejeter vivement en ar
r ière . A ce cri, les gendarmes sautèrent sur 
i'assassion et l 'emmenèrent en serrant les m e -
DOit'!*. Pendant le trajet il regrettait toujours 
de n'avoir pas réussi a tuer se femme. Il iié-
plore d'avoir tausé la mort de deux innocen
tes victimes, tandis qu'il se serait laisse guil
lotiner plusieurs lois s'il avait réussi à luersa 
femme. C'est une hame de bèie féroce. 

— Ji . Bardoux, mini<tro de l 'instruction 
publique et des Beaux-Arts , vient d'honorer 
d" sa soiscr ipt iou l'ouvrage de M.Durieux de 
Cunbr j i : le Sièqe de Cambrai par Louis 
XIV. 

— Dans l 'une de c».« dernières nuits, quatre 
douaniers de Maubeuge, en embuscade à Bu-
t igsy , at taquèrent une b a i d e de 8 à 10 con-
t i t b iud i e r s sun i< de chiei.s. 

La lut te dura assez longtemps, m a i voyant 
un des leurs pri-oanier et sept de leurs chiens 
hors de combat.les fraudeurs d . ta lereut .aban
donnant leur butin, qui se compose de 119 
kilog. de tabacs. 

Les douaniers tout heureux de la cap tu 'e 
ne sorlirent cependant pas de là sains et sauf-, 
car deux d 'entre eux f.nent bteesée : le br i 
gadier a été horriblement mordu au poign< t 
par un chien et le nommé Samtenies a reçu 
sur la tête plusieurs coup de bâton qui le l e -
tieuncnt au lit depuis ( juelqies jours. 

— Jeudi , vers quatre heures , Fleury Mer-
lier, ûge de douze a treize ans, iils du con
cierge de M. Leroy-Capell- , quai des Tan
neurs , s'est noyé eu glissant sur la glace dans 
les fossés près" des rempar ts de Saint-Omer. 

— On confirme la nouvel.e du legs fait par 
M. de L<!grange à l 'administration des hospi
ces de Douai. 

L' importance de ce legs est d'environ 
12,000 francs de rente . Les hospices d'Ar-
ras, sont héritiers, dit-on, pour une égale 
somme. 

— Samedi, vers une heure de l 'après-midi, 
M. E ier, âgé de 41 an-<. capitaiue adjudant-
major au 33e de ligne, en garnison à Arras, 
s'est donné volontairement la mort , en se t i 
rant un coup de revolver dans la bouche. La 
balle a traversé la tête, et la mort a éié ins
tantanée. 

M. Ëtic-r a laissé sur sa table une lettre 
adressée à M. le lieutenant-colonel du 3 !a 
de l ig-e, dans laquelle il envoyait sa demis - j 
sion. 

Cet officier était depnis 1850 an 33e de l i- '. 
gne, où il avait conquis tous ses grades. Il 
avait déj^û'ié le matin comme d 'hab i tu le , | 
avec les autres c.ipiiaines Ée son ré.-'iment, 
et avait même faii, quelques instants avant | 
sa mo-1, une partie de bi/lard au café des offi-
eiere. 

Il y a 3 ans, M. E ter avait été alteiut d e l à 
monomanie de la persécution, et <e; accès de 
cetie maladie s ' eu ien t renouvelés chez lui 
depu s un mois au dire de ses collègues dont 
il é;ait très-estimé. 

*ii.<»»-S.;»vjtl «Je» T n u r e u t n * . — Dis-
C L I S I T K S S DE rsAf.SBANi;bs ''u 18 janvier.— 
Jean Duthuit, Pont de Neuvil e. — Guillaume 
Billet, rue des Anges. — Albert Bcalkert, 
Croix-Bouge.— Marie D.îpae-se, M a i i è r e . — 
•Te;;n Baleeen P laee-Vene . 

Du 19. — Eleo tore Bronclnr t , rue Boule
vard. •— Marie Lepoutre, Bruu Pain. — Ma
rie Corml, C oix Blanche. — Sidonie Vers-
traett-, Pont de Neuvil le . — Louis Vandeu-
bugh--, rue de la Cloche. — Ernest Fleury , 

i Grand Plaisir. — Pierre D-daughe, rue de 
| Lille. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 1 * janvier. — 
i Sophie Buu ne, !>2 ans 8 mois, épouse de 
! E lunard Sl t landt , Lpineue .—Jules Leclen q, 

42 a s 2 n ois epou-e de Eli-e Million. liruu 
Pain. — Adèle Delmasare, 73 ans IU mois, 
veuve de J. ati-B ipti-te Destombe-s. rue du 
Bocquet .— Coiliste Reynten*, 63 tins 9 mois, 
veuve de Au;.', sie Com. Il >spuu Général. 

Do 19 — J ' au Lambert, 3 mois, rue du 
Tilleu1. — Aimée Cla s, 7ù ans 4 mois, veuve 
de Jean-Bapi is 'e D iqu< snoy, Blanc Seau. 

J1ARIAC.ES du 18 jmv ié r . —Louis SaiDgier, 
39 ans, tonnelier et Angélique Haiilfez, 33 
ans, sans profession. — Maurice Caulira. Itî 
ans, sans profession et Maria Lcurent, 21 ans, 
sans profession 

Denz p ro rès -ve rbaux ont été d r e s -
sés,hier , à deux cabaretiers qui avaient , 
contrairement au règlement municipal , 
conservé des consommateurs après 
11teure de fermeture. 

E t a t - C i v i l d e H o n b e i x . — DBCLA-
RATIOK." DB NAISSANCBS do 19 janvier. — 
Jules Marcx, rue St-Pierre, 2. — Claire Hen-
neb'-l, rue Decresme, M.— Louis Del roix, 
rue de la Basse-Masure. <our Lagache, 12. — 
Augustin Vanhoyweghem, rue Wa t, our Go-
vaere. — Laure Peeter>, rue du Pil<*, cour 
Cornille, l u . — F é l i x Tant , rue Vaucauson. 
10. — Louis Seret, rue Wat t , cour Six, :<3. 
— Sévère Vanneste, rue de l 'Abattoir, fort 
Lepe:3, *7. — Julie Beuscart. rue de Mou-
veaax, cour Frère, 10 — Hélène DehayDin, 
rue St-Zaurent. — Gustave Potteau, rue de j 
Tourcoing, cour Flipo, 21. — Henri Duterte , 
rm du Fresnoy. 27. — Constant Hutchinson, I 
rue de France. 20. — Georges Houzé, place i 
d 'Amiens. — Fernand Dumtz . m e Daubeu- I 
ton, 120. 

LlT.ansiOST^iHiiS gi L.'u:n. — tnapri-
i o^trie Aiïnd R^bcux. — Afin ,.;•••• lan» î js 
i jfjk éditions du "• rnml 'i- •• M/»a ar, daus 
j la 0aa«tn ti, .i,>.M.,-,. lioamal quotidien 

CONVOI PUflÈBRES H; OHifS 
L. s .'nu-- et eoanaiiiaHBces de la famille 

VANACKÈRE-BERNARD, qui . par oubli, 
n 'auraient pa- r. <,-J .ie leitro Je faire nart du 
décès de Dame Amélie-Pauline BERNAERT, 

I décèdée a Roubaix, le 19 j mvier 1879, à l 'àse 
i d e o l ans et 0 moi- , sout priés de considérer 

le présent avis cornue en tenant lieu et de 
vouloir bieu assister aux c o n v o i e t l e r -

' v t e e e » l e n n e l « qui eurent lieu ie mardi 
2 janvier 1879,à8 heures \\l en l'église du 
Saint-Sépulcre. — L'assemblée à la nsaison 
mortuaire , rue de Lille, maison Coaner) . 

I v s amis ei eonnaissauces de la la.;::i!o 
! VALCKE-BAEPSAET, qui par oubli, n 'au-
: raient p.^s reçu de leslre de l.iir natl du 
1 déoè" de Mademoiselle Pauline VALCKE, de-
| cédée i. llouuaix, le 10 Janvier IH79, u n s ea 

28* année, sont pries de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
as i -MT aux e o n v o i et B e r w i e e s o l e i i -

: n e l x qui auront lieu le mardi 21 couraui, à 
9 heures, en l'église Noire-Dame, à Koubaix. 
— L'assemblée à la maisoa mortuaire, rue 
du Funtenoy, 90. 

l ' a o b i t « o l e n a e l d u m o l e sera célé
bré en l'église Saint--E!is. .betn, àRouba i s . l e 
niercrêdi 22 janvier 1879. à 9 heures, pour le 
repos de l'àuie de Dame Eli-abeih TOlLLIER, 
épouse de Monsieur Victor eTACIUS. uêcc iee 
à Roubaix, le 8 décembre 18:8, dans M 18* 
année. — Les personnes qui, par oubli, n 'au-
r a u n t pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un i i h n s a l e n n e l d u m o i s sera célé
bré m l'egli-e Notre-Dame, a Roubaix, le 
mardi 21 janvier 1879. à 10 heures, pour le 
repos de P a n e de Dame Elisabeth M i h i d e -
Jo-enh DXNSETTE.épouBB de Monsieur H n-
ri DKRVAUX, deceoee à Itouoaix, le 18 dé
cembre 1878, dans sa quarante-et -unième 
année. L<r Mercredi 22 janvier, les D ' m e s de 
la Conférence de Saiut-Vincei . t -de-P.ul i -
ront eél brer un OUÏT daus la même égli-e, à 
8 heu-e.s. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire pa r t^on t 
priées de considérer lo présent avis comme eu 
tenant lieu. 

U n O i ù t « o l m n e l e n n i T e r s e i r e sera 
célébre.en Pégitee de Sainte E isaDe.h, à Rou
baix le mardi 21 janvier 18 9 à a heures 
et demie, pour ie repu de l'âme de Monsieur 
Ckerles-Constant F O U R U N N I E , décédé a 
R o : b dx le 21 noveu;bre1f07, dans sa teente-
sepliè lie «j.née. — L e s personnes q li. par 
oubii, n'auraient pa.s r. çu de lettre de iaire 

fnr t , sor.t priées de vou.oir bien . . : , • : lerer 
e pré -',:> a-jis e.ornine en t-- .-e '.. .. Le*fantillee WACIIEL BAUDU1N et DE-

' COTTIGNIES feront celé re.- un i ; h u » » 
I r n n r l n n i i u r r . n t r e lo mar.ti '21 j au -

i vier 1873. à 9 Meures 1/2. en l'églisa Saint-
: Martin, à Roubaix. ,imir le repos de l'àme 
> de Dame Ursule TORCK, épousa de Monsieur 

Aegust in WACIIEL, décédé^ à Bruxelles, le 
: 21 janvier 1878, à l'Age d • 61 ai,s. — Les 

personnes qui , par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont puce.-, de con
sidérer le présent avis t o u i m ; en tenant lieu. 

Un O b i t s o l e n n e l d : i l u a i w sera célé
bré en l'église du S .cré-Cœur, rue Nationale, 
a Lille, le mardi 21 j invier 1879, à 11 heures, 
du mat in , pour le repos de l'àme de Madame 
Florine-Thérèse RIBAUCOURT, épojse de 

A V I S AS X S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient l ' impres

sion de leurs aiiichc^. circulaires ei 
rèirif-ments a la niaiiou Alfred Roboux, 
(rue Naave, 17), ont droit à l'insertioi. 
pratuit* Axnt l e s d ^ n x é d i t i o o e d n y o v r 
nal île. Roubaix •• l d tn la Gazette ie 
Tourcoing. 

Faits divers 
— Le Phare de la Loire signale un 

nouvel exemple de l'intelligence et de 
i dévouement chez le chien. 

D4i)3 la commune de Ghênehullr (Loi
re-Inférieure), le cour!" d'eau de ^ Fou 
taine-d'EufcT qui fait tourner deux ou 
trois moulins a failli, la semaine derniè
re, inonder rii-ibitaiion d'un meunier. 
C'est une. eh euue qui a préservé l'ksbi 
talion eu donnant l'éveil. 

L i pauvre bè*e avait ses petits dan
sa niche, son.» un hauhar. Voyant venir 
i'eau et craignant pour sa progéniture, 
elle se mit a hurler .d'une manière ' i la
mentable que son maîire se. leva. I. put 

; constater le danger qui le mouaçjit et 
prendre des mesure! pour s'en préser
ver lui-même ainsi que la mère et ses 
petit-. C-tto. mè:•' dévouée n'avait p*s 

: aitendu l'arrivée de. .-.on maître pour Ira-
i vaiiler an aanvetage. E :e avait eu le 
i foiu d'emporter un à uu ses petits hors 

de sa niche, pour les dépo.-ersur des btï-
i cb.es au de^dus du niveau de l'eau qui 

montait . 

— Uu jenne. homme d'; d'x-aeuf ans 
i et une Jeune tiile de vingt et un &i.s, 
j étaient venu* ie 10 courant, àHYlndé-
' pendant de yei:-ie et-Marae s'installer 
; à i agny, daus l'hôtel de M. Sîhueidrr . 
! Ces jeonea geu-:, qui avaient une vie 
| tranquille, n 'é tant pas descendus jeudi 
, d rr: . i rT, M Schneider frappa à la purte 

ilo leur chaii.br. ; une faible voix r é -
| pondit de l'itiiéri ur. Une heure plus 
i tard I n jeunes gens ne descendant pas 
i encore, le maître d 'hôM frappade nou-

vero; eetle fjis pa^ de réponse; il frappe 
à p u.-ieuis reprises et personne ne 
boive d a . s l'intérieur de la Chambre. 

J élément s 'a-mé de ce silène»', M 
S. li i ! r se rendit chr» le co!::nr s sa ire, 
qui p oeède a l 'ouverture dr la porte. 
Un lu-le spectacle se pré-et i le: a eha-
ij ie i ù é de l-i 1 i.èire était pendu uu 
U i.-- jeunes gens, ne donnant aucun 
cjftne de vie. 

( ie lettre, trouvée sur une table, 
adressée à M. COTOJ, renti ,- à Pari- , 
père de la jeune li e, fut immédial t-
ment portée à son adresse 

C lie li itr.-, écrite par i* jeune fiiie, 
annonçait à ses parents sa résolu ion 
de se Miicider avec son aman!. 

M.!e Marthe Ca ro j . àb'6^ de vii g: 
et un ans, était emph-yée du is un ma-
ga.-in à Pari=. Dm-1 le nièm> magasin se 
trouvait M. Aragon, âr 'é de 19 an», né 
dans le départemenl de l'Arièiîe. L°s 
j e u n f gens s'aimaienl; ils demandè
rent à M Coroy l'autorisation de se ma
rier. Le père d^ la jeune (i le refusa 
son consentement, prétextant la jeu
nesse d'A: * / o : . Désespérés, les jeunes 
gens étaient venus a Lagcy pour exé
cuter leur funeste résolution. 

L~jurs corp^ o it éle transportés à i 
Pans et rendus à leur famille. 

— Y eut il as-rz de bruit , voi!à de 
cela viUjTl ans, — à propos du peut Mo.'-
tar:,? 

Cela se passait en 18 58- J 
Je vous rapuelle l'affaire en gro-: il ; 

s'agis-ait d'un p-tit jt-.tf de Bilogue, E l - i 
garMortara, qu 'une servante caho l iqu" , ' 
voyant l'enfant en péril de mort, avait ! 
fait baptiser. 

La presse de toute l'Europe discuta i 
t r i s pa-siontiémeni l'*ffure. 

Eile fournit a M. Vietor Séjour, s o m ! 
ce titre: la Tireuse de cartes, le sujet | 
d'un drame représenté avec grand sue- ; 
ces à la Porte S .i:d-M irlitj, el auquel ou 
disait que M. Moeejuart, le ch- f du c •bi- { 
net de i'cmper..ui' N ipoléon III, n'était I 
pa« étranger. 

Ba 1870, Yictor-E nm muel, ro ; d'I a-
lie et maître de Home, voulut rendre le 

de prêcher à Poitiers, au milieu d'une 
«rrande afûuence de fidèles et de cu
rieux. 

— Le Pas-de Calais racente le sui
cide de M. E . . , capitaine adjudant-
major au 33e régiment d'infanterie. 

C'est » une heure de l'«prè--midi que 
M. E . . a accompli son funeste projet. 
Il s'est tiré un coup de revolver dans 
la bouche. Quand, au bruit de la déto
nation, on se précipita dans l 'apparte
ment qu'il occupait, rue Saint-Aubert, 
on le trouva baignant dans son saDg. 
Il avait cessé de vivre. 

Le Pas-de Calais croit qu'il faut a t
tribuer ia funeste résolution de M. E . . . . 
à son état meatal. 

— Il y a eu encore, celte semaine, 
dit le Bon. Sens, de rouvelles arresta
tions à main armée, dans les ca .tons 
de Sig"au et de Durbrn. 

Simedi . un marchand de pourceaux, 
porteur d'une somme de 2,000 fr., a été 
assailli, dans la commune de Portel, 
par trois Espagnols. 

Le marchand de porcs, qui est un 
gaillard sohde, a répondu à celte a t ta
que par de vigoureux coups de bâton, 
et par une marœuvre habile et énergi
que, a jeté à terre d; ux d- ses agresseurs 
et mis l'autre ea suite. 

MÉTHODE AMÉRICAINE DE CHAUFFAGE 
POUR TRAMWAYS. — Ou vient d'expéri
menter en Amérique une nouvelle ma
nière de chauffer les tramways, et qui 
pourrait être adoptée avec avantage par 
les compagnies de ce pays-ci . De cha
que côté d" la voiture se trouve un ré-
->rvoir, ayant 3 pieds de long sur 1G 
pouces de dianiè're, recouverts d'une 
ri.rutio-ition nou-conductriee, auxquels 
S • rattache u.i tuyau fusant le tour de la 
voilure. A chaque départ Cf-s deux ré-
i-prvoirs, sont remphs d'eau à une h a r -
teur de 2 pouces, et ensuite on y fait en
trer d'- force de la vapeur jusqu'à ce 
que l'on ait atteint une pression d'envi
ron 4 0 li-reg, Dins les tuyaux se trou
ve un système da. soupapes qui réparti?-
sent la vap? ur également; et la chaleur 
produite, est, dit-on, suffisante pour 
chauffer le tramw-iy pendant tout le 
parcours, environ huit milles, les réser 
voirs étant recouvert* de coussins, les 
banquettes placées au-dessus ne sont 
pas plus chaude* que les autres parlies 
de la voiture; et, parait-i!, la dépense 
quotidienne ne s'élèverait qu'à la mo
deste somme de 10 centimes. 

— Ou écrit du Vi ' ry- le-Fratç i is , 17 
janvier. 

« Hier on a retrouvé dans le canal de 
la Marne, au RuiD, non loin des rem
parts de notre ville, le cadavre du dra
gon Bourdon, du dépôt du 7" régirn-nt 
en garnison ici. Sa bouche était fermée 
au moyen d'un mouchoir noué derrière 
la tête; de. plus, sur le cou existaient 
des traces de strangulation. 

» Il résulte d^ l 'enquête immédiate
ment ouverte,qu'an sorlir de sa ca-erne. 
Bourdon était porteur de sa montre et 
d'une somme d'environ 4 0 0 b O.*,on n'a 
retrouvé sur lui que sou porte monu ae 
entièrement vide. Lrs soupçons se sont 
immédiatement portés :-nr un drairon 
du îioni de Q narré, qui avait passé une 
de» nuits précédentes en oompagnir de 
la viclime et de deux fVmines de m»u-
v,.i-e vie. Le mouchoir trouvé autour 
de la têie de Bourdon ayant élé rf connu 
appartenir à l'une de ce* dernières, ce-
deux femmes ,tiu--i qu° Quirré , ont éié 
mis a la di^po-iiion de M. le procureur 
de la l lépub ' ique. » 

— Les journaux italiens son? appren
nent que deux nouveaux falavrt-s ont 
é'é incinérés ces jours ci à Milan 
C"s deux crémations ont parfaitement 
réussi. 

— Le Figaro est assigné pour le 
pei't février prochain, devant la 9* 
Chambre, à la requête des héritiers du 
« prince Léon u'Arméni^, prince de Ko-
nko 7., pnn"e de Lusigaan, aujourd'hui 
déced-* ». el C;% pour avoir le 1er sep
tembre 187G, publié une information 
que lea requérants trouvent diff »ma-
toire. 

— Une vaste tentative d'aeclima'a-
tion est faite en ce mom-nt en Hol
lande. 

Deux mille saumons de Californie 
ont été lâchés dans la Meuse, à B:o- j 
rik. 

O.i se propose d'y lâcher cette se
maine, encore \ iogt mille autres petits 
saumons. 

— Dans la m i t d J vendredi, quatre 
malfaiteurs fe sont introduits avec es-
oalade et effraction dan* la propriété de 
M. le docteur Maliet, situé petite rue 
Saint-Etienne a Nice. Le domestique, 
E ienne Arl é^iano, â»é de vingt cinq 
ans, surpri-- à l ' improvute, ne s'en e-t 
pa-< moin* défendu énerjriquemcnt, et a 
porté à un de s?s sgreseeurs, le sieur 
Michel, trois coups de couteau, mais, 
att. lut lui-mèm-' de cinq b l t s iurcs , il 
tomba bai^'ié i u i s son sang. 

Les voleurs fireut alor« main biss-e 
sur l'argent qu'ils purent trouver, et 
prirent la fuite. 

L'état d'Arîé„'ian-> est trè*-grave. 
Q tant à Michel, il n'a r :n tardé à être 

a r i è é par la police de Nice. C'est un 
homme des plus dafgereox, âgé de 
trente-trois au*, et ayant d e j a subi une 
condamnation de dix aus de travaux 
forcés. 

Ses complices ?ont act.v • ::i ni re-
ch» i c h é j . 

UNE Fonf.T ENSEVELIE. — Dae dé"ou-
vertegéo.Oi qut- intéressante vient d è i r e 
faite dernièrement par le Dr. Morsta, 

Dr. Mocsta es t arrivé à la ceuelnsian 
qu'il existait autrefois uhVrbrftt de chê
nes a cet endroit de la vallée de Fnelda, 
à une profondeur d'environ I à S mètres. 
Les fouilles furent continuées dans le 
lit du Fuelde, et l'on ramena à la sur
face plusieurs de ces arbres. Il a été 
calculé qu'au moins- 200 ou 300 de ces 
arbres, o n t élé ensevelis dans le lit de 
la rivière, entre Herefeld et Melsunge 
(environ 4 80 kilom.) ce qui fait suppo
ser qu'une quantité dix fois aussi grande 
que celle découverte, doit se trouver 
sous les collines environnantes. Les 
arbres découverts sont en b o n état de 
conservation; quoique devenes noirs 
par l'action de l'eau filtrant dans la 
.erre pendant une si longue pér iode . 
Comme le buts en est devenu serré et 
dur, il pent être d'un bon emploi pour 
travaux d'ornementation dans l 'ébénis-
terie. Quelques-uns de ces arbres sont 
d'un diamètre considérable; entre au 
tre un qui vient d'être extrait d'un ter
rain sablonneux, près du village de 
B*umback, envoyé depuis au Musée 
G^olegiqu* de Berlin, et qui mesurait 
19 mètres de lonir, sur 1 mètre 55 cen
timètres de diamètre au pied et environ 
95 centim. à la cime repréeentant une 
masse solide de 190 mètres cube. Des 
spécimens encore plus grands ont été 
trouvés depuis; et, paraît-il , que les 
meubles, e tc . , du Mu-ée de Marburg 
seront faits entièrement avec le bois 
de cette forêt ensevelie depuis une si 
l ingue période. I' se présente mainte
nant une question importante à résou
dre, ces chênes appartiennent-ils i une 
espèce existant encore ou bien, à une 
qui a disparu ? 

LE KINOPANSIGRPHE. — M. J . Oraf-
t iaax, do Moscou, a exposé dans la sec
tion ru-se a l'expoiition universelle de 
Parie, plusieurs instruments très-cu
rieux, destinés à être adaptés aux trains, 
, :ur q t'ils enregistrent tous leurs mou
vements par eux-mêmes. Cet appareil 
enregistre sur un diagramme à l'aide 
d'un crayon, mis en mouvement p*r 
i'essieu des wagons, non-seulement la 
distance totale parcourue par le train, 
mais aussi le nombre de kilomètres 
faits à l 'heure, le temps d'arrivée et de 
départ, à chaque station, les tempid 'a r -
rêt, ainsi que les poteaux kilométri
ques, les noms des étalions, et en der
nier lieu, les différentes manoeuvras 
exéciiée* par le train an dedans et en 
dehors d'uae gare. 

• 

B e r n e ttnatirirrr h e b d o m a d a i r e 
d u I O j a n v i e r t * ? 9 

(Correspondance de la Basque nationale, 
cap. 4000.000. Prop r> du journal la Bourse, 
11 , rue Lepclletiere, Paris. 

p e ' i t M o r t a r a , d e v e n u g r a n d , à sa f i m i i e ,' d i r e c t e u r du M u s é o G é o l o g i q u e de M a r -
et au judaïsme. Le jeune homme refusa. ' bnrg, pendant le cours d'explorations 

Il es t prêtre aujourd'hui, il appartient et des fouilles importante*, aux environ-1 

à l'ordre des j é su ius , et nous lisons de Rj teuburg , sur la Fu ld i , i HeeM 
dauj uu journal de la Vienne qu'il vient Casiel . D'après ses Investigations, le 

].n semanie qui rient da l'écouler donne dei dif
férences en bai»se «ur le» cours de la plupart des 
valeurs de la cote. 

Les rente» françaises ont été les plus épronrées. 
cependant le moiiTeraent de réaction n'a rien qui 
puisse alarmer le porteur de titrée. Ce n'est pa», 
en ellel. la situation financière qui est cause de 
cette faiblesse, mai» bien un incident de la poli-
que intérieure. 

f'nmnn toujours, à la Bourse, quand on parle 
d'une crise minittériclle. la spéculation commence 
par vendre et on attend la solution s;:r des cours 
inférieurs : puis la reprisa est d'autant plus 
vive. 

11 y a lieu de s'attendre, dans les circonstances 
présentes, à voir le mouvement suivre la même 
marche et nous pensons qu'il pourra même être 
assez, rapide, fe r la liquidation approche et Fin-
îluonce des capitaux qui sout rentrés à la Bourse 
se fera certainement sentir. 

Le marché d'ailleurs a fait très-bonne conte
nance, et le lendemain de la lecture de la décla
ration du ministère, quelle que soit l'éventualité 
que cette déclaration nous réserve, les rentes 
n'ont fléchi qui de 20 centimes enviroa. 

La 3 0(0 est a 70,40; l'emurtianliU s 70,20 et 
le 5 0(0 i ll.';.2i'. L'arbitrage entre les deux 
fonds H OjO, fait entrevoir un bénéfice de plu» de 
5 francs dane un délai assez court. 

La Banque nationale facilite l'echance du 
3 OiO ancien contre du .'! 0(0 amortissable, en l'o
pérant pour ses clients, sans courtage ni com
mission. 

La somme à verser est indiquée, par les cours 
nioTens des deux fonds, cotés ia veillle de la ré
ception des ordres, ainsi il n'y a «.u'a verser 2 fr. 
su actuellement pour chaque 3 francs de reste 
échangea. 

11 y a peu d'opérations qui. ave* un débours de 
11 fr. pour une obligation d'amortissable rappor
tant 15 fr. donne la dtaace presque certaine d'un 
benelice de 10 fr. c'est plu» d» 71 0(0 du capital 
nécessite par l'arbitrage. 

Nous en»»jeon« no» lecteurs i profiter de» 
cours netuels qui ne sauraient longtemps subsis
ter a la cote. 

Le» capitaux «ont en quête de bons placements 
et nous Torons encore aniourd'am l'épargne hési
ter et constituer des disponibilités improduc
tives. 

Le i'> °4> amortissable est un débouché qui s'offre 
aujourd'hui : mais le plan des grands travaux 
publics du gouvernement, donnera certainement 
l'occasion au public de trouver des placements 
avantageux. 

Un grand mouvement d'affaires va se porter 
sur les chemins de fer à créer, et on peut suppo
ser que l 'Eut n'entreprendra pas toutes les cons
tructions nécessaires, l 'nc part, sûrement, «era 
faite à l'industrio privée et les concessions sont 
entourées év garanties a**a importantes pour 
sauvegarder les intérêts et attirer les capitaux. 

Non» aurons à ->orter nos regards de ce côté 
et nous saurons engager nos lecteurs à de» em
plois utiles do leur épargne. 

La faiblesse des rentes a réagi sur la plupart 
des principales valeurs, que nous retrouvons à 
des cours inférieurs à ceux de la dernière se
maine. 

La Banque de Paris est à C85 ; la Foncier à 
77Ô : le Mobilier français à 480 ; le Crédit lyon
nais à 686 

Les Fonda étrangers se sont bien tenus. Le 
Marché anglais a cesse de vendre. 

Nous retrouvons lo florin or à 64 1,4 : le Ilon-
crois à 71 7 s ; l'Obligation unifiée d'Kgvpte à 
•J..1 ; le Turc à 11.45. 

Les Fonds espagnols ont été plus recherchés : 
I.'Kxierieure fait 13 3|4. 

Les Obligations cubaines 6 9e sont à 445. en 
i>>is«e .1,- regagner asses vite le coupon qui vient 
d'être détache'. 

Le public recherche maintenant assez ac'ive-
ment ces titres. Los conditions de cet Emprunt 
sont en effet do nature a tenter les capitaux. 

Il est divise en 250.000 Obligations de SO0 fr. 
rapportaat 30 fr. d'intérêt annuel, payables tri
mestriellement et remboursables au pair en 15 
années, par voie de tirages trimestriel». 

Le mouvement do hausse paraît devoir se pro
duire avec le classement des titres qui semble, 
désormais, devoir se faire rapidement. 

HKN'SEKiXF.lll-.NTS. — c'ow-xjsn-eaV» AUu-
•ssssM .• Le» ventes ont porté, en 1*378, sur 25.179 
million» d'allumettes, soit 92J millions de plus 
qu'eu 187T. 
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